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PROPosITIoN.

C'est fort sérieux, dit Rodolphe. Et les

cartes de visites ! Ahi ! m!ion cher, Vous

ne savez ptas la valeur d'un nomé tranger
sutr l'esprit d'une femme, quand il s'agit de

umriage rt quand ce noi est nnltue . Eut

France mille fermmes qui rue se soucieraient
que très- modérnieit de s'appeler la vi-

comîtesse de Frenays.
(ici le Hlollandais crut l'occasion favorable

aur dresser nu compliment à son ai ;
mîais tioute sa bonne volouté ayoUrta Idanus
oee exclamIationi labituielle.--Ol i!.. -)

...... Oui, mon tamti, pursuiit lutRldol-
ple; et cela parce qu'il n'y at nuille dit-

forence à s'appeler la viconteesd e Rani-

nac; ruais s'appeler li coiniss VanCp-
eaaël, porterle lion hollandais dans sus

armues, voir son nomii inscrit sur le livre

r île ta unblesse ihollandise, c'est bien

autre chose !
- r..... oulez-vounsaccepter uone propo.

n continua Rdiolphe. Notre ronnais-
'-e est véritablement le trop fraicchue ha-

tu pouir que 'offire que je vais vous ta ire
usitaucceptarble Idès à lrésentu : murais quIe
nus relations durent, comme je l'cespre

hien, jutsqu'à lhiver proihlaini, je tous Pré-
,cnte dans ta société de Paris, que vuis
avez le tort( de ne Ias connaitre encore

us tie fulites votre londé de pouvoirs...
-Non, dit Van Cuppacta ël, je pars dans

de\x mois.
-Pourquoi deluxz mois ?
-Je e sais pias ; mais je pars dans

deux mois.
-Nous cauîserons ie cette question là

msais laissez moi finir. Vous mie fiiites con-
nitre le chitl're de votre fortune, l'iiiipor-

tanîce le vos titres et des privilèges lui en
relèvent, puisque vous êtes assez heureux

lI-taspour avoir encore des priviléges, et
en ioins d'un mois, je vous marie. Mais,

mon cher, c'est si simplule ! Et puis, est-ce

que desjeunues gens comme nous rue se ira-
rient pas quand ils veilent h

-Oh t ! quand ils veullent ...
-Sans doute.
Ici, Van Coppenaël, très-évidentiunent

Proccupé, bourra nmanchinalmenn t sa pipe.

'-Jevais vous faire donner dlui feu, lui
dit Rodolphe. Vous avez le temps nie fi-
mer, jusqu'au chteau.

-Non, répondit Vanî Coppentaël, c'était
tans y penser.

Et il remit l'instrument dans sa pochne.
-Voyons, reprit Rodolphe, acceptez

donem a proposition. Je suis votre ami,
que mdiale, car vous mue convenez beaucoup.
Et puis, nous nurons ma mère qui nous ai-
dera. Quelle fortune attendez-vous de vo-
tre femme7

Vain Coppenaël ne répondit pas. Il tira
de nouveau de sa poche sa pipe et soi bri-
quit portatif. Ce qui le précenupuit, c'était
la dillicultó de dépouiller la question du
Prestige, inouï pour li, dont son ami la
Colorait, pour la ramener au modeste point
de ùue où lui, Van Coppenaël, la lahuçait.

Cette mise en scène ie blasons, de mil-
lierr et de robes à queue effarouchait sri-
gulièrement sa timidité native.

Après s'tre donné le temps de Ila ré-
on en nllumant lentement et maladroite-

mnent sa pipe t
-Ce n'est pas cela, dit-il, je ne pense

pas à épouser une femmo riche ni une
temme noble,

-Comment 7 dit Rodolphe assez sur-
pris ; ruais encore, ont ami, faut-il se
marier convenablement, l'utne imanière
conforme à votre rang Letà votre fortune.

-Noii, inoriecu r, j'ai rlléchi, je ie
ipas corite vous, miaoi, continua le lul-

landais d'une voix évidemment attendrie.
Nor, ie Ite parlez pas, jfai réfléchi. Je
ie mie marie pas pour m'enrichir, puisqtue
je rie pourrai pas parvenir, môme marié,

à lépenser itmes revenus ; quant à la oie-
blesse, je suis ssenerble pour nie pas
craidittre une î alliance. Mon grand-
père, qui était grand dut royaume, a épou-

só tue boirgeosîe ;imonî p ère ul'a imité ;
je lie vois pas pourquoi je tte ferais pas
comimîeî eux.

-Mais, lit Rodolphe un pieu à bout dar-

grments, si vous lchoisissez votre femme
dans lune casse... inférieure, qiel accueil

recvia-t-elle de i adaie votre im<ère ?
-Qutadt à cela. r tpondit Vani Coppe-

naël avec Ite itnergie qui surprit Rodolple.
i parti une lois pris, j'ai fue volotr qu'*oii

respectera ; et ,i je me sis trompe, njoi-
ta-t-il plut;a douceient, etl ionI sais iqueique

aieritire, si cette mrtatnhsre dle voir les
chises me doit rendre miur eux in jour,

a moii*ci nmitra pas été la [aute.
-Vouis étI i Imeilleur des honmits !

lui dit Rodolphlltte atvet, tioet cri luir-
ranrt la main, et je voudrait avoir une sIr
pour votusi la dniier.

i: NOUVEA :uorn:.

Van Cenaël rCçtt le teileur accueil
chez Mie. le Freniavs. Cltse tnouvelle
pour lui, et dont il euit la nloireinraitd

île rie ptas tentirass~ezcumpte à l'intelligenite
et habile botîté dle la miire dle doRodolphe,

il titi s ton aisej toit le suitte. Il crut que
cela lIui était vetn tottut seIl.

A taile, il put causer-
Dès que les lorres le cette vaieur iciu-

vent parler et -- filire tenteniare, ils mnat-

tet à la place qui leur appartient. Van
Co ripenaël parla bien et beaucoup !

Et pourtant il avait là, rutour de lui.
sept ou huit visages inconnus, parmi les-
quels ceux le deux jetues pensionnires à
pemne émancipées.

Uniiie le ces leux jeunes p éees était
la coubine tgermaine île Rodolphe, qui l'ai-
ririt beaucoup. Elle liait orpheline, riche.

sous la tutelle île sar tante, Mime dl eFretuays.
Vous nensez déjà à nVai Coppenaël,

perut-étre, et vous flai rez titiumariage.
Nous verrons.
Tout le monde fut encore plus enchanté

dle Van Coppenaël qu'il nt le lut lui-müme.
Rodolphte avait trouvét uit moment pour
prendre sa mre f ipart et lui parler le 'li'-
te qu'il lui amenait.

Le sucès de Van Coppenaël fut tel que
Rodolphre, piar moment, était ieusemet

jaloux de soir Ilollandlais.
Dès ce moment, Van Coppenaël fut iii-

traduit dans la famille sur le pied le 'inti-
mité, et les relations devinrent chaque jour
plus frquentes et plus complètes. Mie
de Prenays éteit enchantée île voir un ani
de sort fils laits Lui homme tel qIe Vain
Coppenaël. Juliette, lt petite cousine, ie
parlait que d'après lui. Les domestiques

môme subissaient la fascination.
Grâceau talisman de soinr iatre, Gottlieb

fut reçu à bras ouverts dans l'antichambre.
Van Coppenaël, par cette maison, ent

son entrée dans les salons les mieux posés
lorsque la fin de la saison ramena le Monde
à Paris. Ainsi que Rodolphe l'avait su pré-
dire, Van Coppenaël fit fureurr; on se Plar-
racinait.

Nois devons lire que, le preriier mo-
ment passé de surprise et de satisfiction, il
accepta plutôt qu'il sollicita toutes ces t-

veurr. Rdolphie, qui avait lié rvec lui une Coppenîr , vours te t loya et excý.llentt'îî ise Ia magi du regard et la puII ec du geite
amitiéé sole, voait avec chagrin qu'ii garcriaen qt j' cii l hlebonheur' ier d 'îateuir, Nous utis btesorions done i InOs sou-

manquaitr quelque chose ailio Hollatdais. !tnt de sutic. n ripeut, avec vous, parler Silci te st parole brlante et in-
celstLde Pélopent domniam, Ce hem due m3oiilMis le Peur le raviver une plaie pse à ciur ouvert. C'est ce que je vais ufaire. la :;tuoration de sueesi . e i

à l'état chronique, il évitait avec soin luot Je noicrois pas rmlaiitenant iavir besoin de Voici maintenant le réstimà donuné par l'Ersp-
ce qui Pouvait amener la conversation sur vous dire que je e me prmurais en tu- ranice
ce côté de 'ûme le soir amoi, côté qui res-c ale cutistourmetercavetite î lc i9,tvOcttiesuc voca-
tait ion éclairé, roibre. Van Coppenaël sauteriet C'est rira cousit1letuSt, cil (tereiast.
n'était aliai nou plus pressé d'exposer ses elle-tièttitîrui overs tii. le Qrîchacutieîleîrett- danssla vocation
blessures à l'air. VantColil se lartdtt rvec utocà laquelleilil été appelé. (S. lItItl aux

Le temps se passait. Le dlai ulie Vansuite le fitreii. 0n1eutlt (itllangage Cor.)
Coipenaël avait fixé pour soit dpart( de Vit i intîsseatin(le Preiretelaste ,;run Il Lirégalité tis coîîiiiots est ninifait
Paris, délai que Rodoilphte avait à p pPrs gros tetips.Di)e il ru'tîvit été atîsi socil, uit lit C'est reperdnt
oublié, parce ulie Vair Coipeînaël eir répé- mal àsOi aise e lis terrible Problème <liPuisse tour-

tait tîte chos ce tI-lai ti- ettaîîtiîa euler liiitelligence , surtout rai nutut
tait jamrIuiýiunie chose déjà dite, ce délai a- RdlhcotnaP01 jarreis léjàlit, RitlOllOnous viccîtîsý,. Car l'espîrit huinittî vouidrait
rvait à soin terme. avez ci Iii OnîetiteJ- sitrévoltee contre la nêccs;té le ce [bit, il

Van Coppenaël metait toujours à peulette.Je rtc cit' Iparerai pas le sa fortîne s'élève, à l'econtre,îUiiinitîtes [rotesta-
prés lat imone vie, voyageait sur la roulteniiîlce qu'onîappelle <ars le Monde ssions. Loiti'ecptct' en paix leur-coi-

I'Orl<uttis à Paris utile Pi-à Or(l-as, il- e5;tél.tirrs, viltilitmoi, :oit rii.11le littn, lpauvre liait le riche, le rieiré-
atle ptauvre. Il y ventrettititit-t l ta i'i itdan th! lond . voyaic t rttit Irîî- est. tit i e timoinîs richte(Ilue qii:.(tuiqute g ie éternel. tliîtt tsoutritl*et latetît,

pihte, ci s'eu tentait a.t isl lti. Vous m'avez(lit lil- t titl îtîlll t;iio iia ble. )'oi Vient
tlis, q etee : n'étttrien cIlaidepis Atîttît, <es riches

ouur bir- maeiN, i n'et p teist nri i <es p ur s? l'i q oi t

hulr h mure, ,slid t n i t lanîtîtirél, <lésandaispourr ai
dLjà lotvró depui, deuxilc helers :.

-utfR lp eer Cisoppenlaëoulp GottlCiiebctrs m'atou en l b rcau

J t ie quetus lipiaitizattiloil iemt pas IYîîîîîtttu rche tuprèsaîeiV-us,aIllei-le-totes les lisesaîltVie,i-les mille ces-
ut heuirv, lui tlt cii ls t arllailals, v nieste-ite 'spas Cruète tiIîîmriti' etces tIti rixe et tlcs jlaicitsItIls niai-

out, p evustoujurtdan.gent,ilsdormtt,ilssoit couronnésl
-ros l, rriule tilsnéldtic.t leurViesriilieule-Mncht lpeitl t lttou e ous ottesulesjouoiuacrmestderl'aeiutenncepils

,liie citi voîtus uii niai- tee rnconeusîe. 'esiati Part-ui, i- culet ilsneîunt les dons le lu fortune
rus, et jeivoutlails touts ptrIer.. ?tis ivttlattsotiss flou rrrtlan- la [Position tet l'état 1Itandis qute letsantirei(ée lotit,

Van Coppnnöl sés ndleaaveriun

uotit, 'iattutiz-coiu toujouril- dansutrius senîtrti. e îde Toure nle eut dtlemcanaie r licsl et rIslhours de ce
irs ?saduniaiuitae ere rle a prI un onet, irc, aIérés et iliés,grostemps.Deuet avieudats 'ifectes cubaes et

- Oui, rer-itrle 1t Mlîtiais. et hiitidirel rIes1Prétend<antrs. Ma t'iuitt, ii'oiut u(,ventî las le soit lu quoi sustinter
\aru Cilltcrlaiil reint soit liileiitc t!et ui s i u ait îl0 légèreté ut tilit-éti c Ile lir ctiie ccui tte it leutittutuu lýI

htabuiuel lii.isitlil était cultn is. Peur île0tcoqîuetteie, eIctrî u uiti etere-Quelle est 1la Cauce île cciétrange lliénue-
'\ilt toi ... jliii>a:., Pls... dit-il. loit et drtoit. iElle est1îieéiuiileluieitu intel- inerte t Deux suîluuioiu oni't e ticutittéàes

j <Cilau ttetlo Ii u1lî p rblèe (uî le lýiuII-UIîité Fu-
-'(cru' uttiez tilt(Ilue volis riiez iin lic cequimanu avez en îue à ldeur(lesnfe Jges u

tue tiltaintavleislele u'l p leit pasa rtluce t
l'u i e r p et s P rte l i i r i S a n sil oi r mnl siq u'd el e d c i s q u ' to p p el e d a n s l eImo n d s e tsi t l u Il'

est unpeu mons ribeJqueviun, uoiqu

Lanis.dip PRTI.SVpouis'lcae s tititrda'ar-
-N<uit!A luC.a, tmoti huit aii. voit:'lie ert qluetone,-ààétanblir tlatlîiiriete les

priileix. NXii ! et iltos îparluet IlV C'ltotoriuîig ileice, ri lIes et les pavr. * Cuur Ila itaix, Ce
-Cela lte 1lut iena. ciîuarié,toitu*-- t :u s ecmane a l rite- e

-''i, ditlltHves.IlvaeLturpaleserul.veulet
Rodoîlphue Su tînt à iire icrachiti. >Oemuchîait. I il :iltrit ilu lIIi iolie llixl,'qrui acceptent cette' pix-là,

y iitcollercIlttie cquequee ltuse, uiiitnt rJoiautre, pC e(piiilir et tclequiese contentent tIe cette îaix-Ià ; mais
ditl-il. Pis il rceprit t)itis sêie Iuvi t ; t utri dsuillivi-tlés. entu rli itîs'e ltuttI 'ici, depuis (îIe je rétiiciîs, îdeptuis Itre j'ai

~~~uîuurîiuti u'1utiisur pais mau t souvet (.11ci re le, troliita .l. tti i ari oit rine uit munr l'lroilîie,
momettiidmcaishpuuIpredtrouverevoutisfqtuede

corusime -Voi ps iuroliezen esiîute d'un mri. que tu, iiiliiui des maitles, (le ce lche
Vaut Ciapllueaul dil ilîuige comnue le JetipouîrriO i t itan t lon , direc t tu t ïue; j.Iiivoulr, j'tai cercté le toute

i' e--E-e lus,ni dcer irilntsti bruil-l lee i iltPaixvéritable,
-01rI tiltlt-.île euleetntpeu r u'i -ut It laa titiecvurlaetPix tatla volonté qui

-','uilutzcuuti h cli Pstilsllleo àrullrie rallriteiuu'(le Vou <ld.-tii- ure, quti lait cesser les lhaines, et je duidnemondedetcelxequrdemadait vu otrer,qre(el [aix
-0It ! 01t ! répétan le I(i Iîluiliý il uni ls pa ain, lenicoie r ll iôit; peau-rtoutsnn ure leicesetles Pauvres nipointée

la'iiiraiîr, et le PIns eut plus cuubariassé. r e etitiuttiti rubîir elýntil, btut1u1lirodittsi lstîéries htnuure.Le
Est-ce(Iee M lieîle. arguirs toul i n tu indita ule l... Cdlusispiariitn . seuilM ctuIlui r ruainere.
mar coenuai rp-ritntnbaburinnctllez toumursu 1. L'hommeliait naturellemrntIla su-

-Pou rquoni i onu i !ije nie chargeais tdc Je (lo0riscitiios té nuoiguueu COtiabirtnrje Itériorité :tointie suplériorité l'etlaroticlie, il
cru a lUolnu7usle Icinot tuène caironnée Par

tit arrantgtesisrluorets.,ceutestpas lvtertn edpt le géraie'aieictit iePar
'unis t-oulez îItiahtintcr, riront cier de cela..cjerdart u, je sui... ueichal'lunorales labeurs nue trouvent

-Bjien bi ueni ! nuaun fiit. àlnepasl Ci écuàsest eux ; carll.tesur-

rlemoins(<LImnde.Volrsatires, Français, comprenez les ririnoushum égtlitu lie, elle inpli une l'ateu
Phrasesavant 'lel soient fol Je tc notreiiitn essrité,ret c'est unreientou-

-Atli!it VautCo iiliat-ccintgros.jisoienttîne. o luts ePénibleà i problaîe décitre et ogueil-
sonuir comuitue, cc nte biecrlintn'aii jamouaispu ' uela.Voyez-me.tDe itnteric s duoute u [ten ocr

tinoiscletinliteu gatieuieti oil meire, coursrmon cirer RodholphcVtrre cotairuele récsou rle robi Prie lehiiégalité ries
r.Ce-netientPasm'aimner, coulitisoI. Les sages et les habies île ce

maions.lLinn traccepteréen paixieeurocon-

triisd.t ton ,ttnsonrteujour.le paur it e ri ecri
priit lt perausanrcinn ue sontioret celle nas

-Quivt'oins empêèchue 'trecet lIotn- parlersivoltsvoulezbien ridions. Les Indiens Parqaien Dles]l vin-
là autreentje n'eutviendraislasit',àbout._.Ierel, ?iflérqites castes:les rres, ie--Celallest possi e eJueliettpuestruPersonne bieo...adora-Iocux, étaient sortis du cereaoure Bre-

s-Ccttdet'eur positionssicialeLde-ceursrun

lera Illaer !rable. Oti, c'est ceItt, ilrabl rmais ina ; etcou rierenls, ils attaieutseris le
Mlle.e Porraitjamaselle t...elleePltnsqueFrançaisec droite le s'uccnîiîen de-ls travauie ds lamiensée-

Ce serti rithirnle. c-t lParisietnnie. OIt je Fais ' laItsrcede et des pts il v euta ait 'aun-
V7ous êtes tropl modeste, Ctlenilll. je er equit tres qni éta nsortis de sa Itrine, c'dtaient
D s-I seulemnaou il, et laissez-mraoi mueiermanuue, rulez Elle ie Petit pats î r'ai- les guerriers, les dé[enseurs <ie ha patrie

IlltO-ter.od'autres étaient sortis deu tre,x'étaient lis
faire... labotretirsles iundustriels;es ins li rvil -

-Cstîs cette la isarite rie, dit grave- (La auite ait prochraintnurméïro.) giès étaient sortis des Pds dru Dieu, tou
nleint îCoppertaëlt. -- sh taient les arbisans. 'ele était l'orgadisa-

-our 'qien ocile vedles d-infels cabais ttsnimplie est-ceezjesai ealti JOURNALnontsun aedoinss il sv avait encore là ti restetrc lausun ir delgreteet petla- dinité hrnurine eq:ene d'cr i eaisaitdescendre
coven orb n'tsén icti 7 Pourquroiars. e u r oqutre, ' ach e u Ceœre Qkellit divinité:l'reot une eortaitdan s s
frscz-v-ouslit nain de aiu cousine air-iy leatiroit.Eeppée tluuI sotent inroorl- potrine qtelxne chose de ditind.

Le Houllandais ie repunutit rieur. ce par le l . t1. Lacordaire pounr tes écules duré. Il Citez les Grecs el les Ronmains, iln'
-Aur moins, dit Rodoluhe, retardez tilenebs. avait queuleux classesep lesro m aieres et les

votre dé prt. r aL'Es--irance itu Nois urions pui reprodu re escla ves,les lrorîures libres et les h oum s
--Nln.ei puiuxpp edeus rteritparthaosténoghaptoe, cette rntnlibres; ethl'orniesulitjanais sousser

-Ch-t!Ahreaseminnhnrovisaianmivunous pardonnerae redire l'aviise aneit de l'esclave au sein
royons, reNrit !etiolphe, fnsoit -ei, y -wm eut unégolo eltlvo.ir tiré rUaoirrer à Les sociétés antuiqes, car c'eut l'imputation
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Ami de la REigi t e la Patrie
qui p seraLéternellement sur le mone de upeut-il donc vouloir mort nnIlheurlUn pé-
ce temps-là : lPesclave tait donc considé- re.peu-il tromper son affeétion danè le rang
ré comme si peu de chose qu'il était lliôlt ti m'assigne ? Ai ! je vouseñriaîdjure !
une propriété qu'une personne, nonr tam qjuai]l mon père que j'aimC,q qtie je.vénè-
/omines gJudan ces. -- ". " re que jebéiis, quand il m .dit -.. Ti fe-

Le Christinnism-te se leva sur le mon-" ras cela, voici tort rle, tu place, ti ' res-
de; iit dispraîfre cette itijnrrte topogra- terns, tu y moluas ! Est-ce qulle 'lour-

phe lde sohunaitê,il tla sur la corrup- rris rue pas obért à mon père, lui t ire I r in.1 ilntque, -JIlrégén éral'h unr nie d]ét-inuret j teLe ci orne îquiilriertc%,tontreas roun mc l7
viut dLner uie solutioru broie uuvelle tit rd e tio iuis Ije lin erai u l J
te ible problème de 'iimégaltté sociaIe. Il rm fouler le gnzon oi repose morn pt1-èe, je
dit aux-iotimes : Vous ómes les Cifianrts de dirai à sort oeibriclcérie Iourla consoler
Dieu; vous éte, donc tous égaux, égaux drais son tooi beant: Mon père; tolntIfs s.
dèvànt. Dieu, égauxt en dignité morale, ra di, Ie de'toi,t re rdrs serront rcsJrctés,
égaux sotus les flots du méme sang purii- je suivrai tîs conseils ; n res pûs conserve
caLteurqui voiu abaigti tous.il n'y a plus ront toujours la trace que tu tenr ni impr-
le Juiri de Crece, dit saint Paul, il n'y a niée.-Je dis donc que c'est Dieu qui ap-
plus d'esclave tri le libre; mnais vous êtes pelle. -Etous, von dites que'est le hr-
tous un c Jésu-Cht . Le Christ donna> .rd quri uts a jetés cur la terre. Ail ! je
encore une nouvelle lbe à ilsa doctrine so- suis done, moi uu i, fils dul isard
ciale. Il dit à l'honmn m : Vous sere.: le fils Ces htenîr qui regorgent dns leir pt.
de voss eru:res. Vous aurez trois filiations :lrui suntis d'or, deI bliiéres et dl'étorl'es
voussderez de Dieu,- vous sroez de Pho:nm- précieuses, etesi aurJres qrr se tordeînt r-dans
nie, Vouss erez île tc o-nûmes, Ic'Stà les angoisses de la fim, uir rlaoiie de
dire le os acrions et des os uvrer. Ainsi leur lente rtgonuie,. ce snt ol:. fIls duli huastrd!î

lPhome résuma en im danse m erveil- leot igiobl et qui ne eaurait avoir le sen.
leuse um6it la triplichót d'orrgine dont :I Et .i devaint ute telle cxplication du pro-
était sorti. Voilà ladoctriie qui a fondé a blême dle la destiuuée h ae, ceux gi
ilberté, ttindeupendance véritable, la gran- sont petits, ceux qui souf;n, ceux qui
peur et la dignité le lhomme. sor faibles et ilaissès ne se révoltaint

« Il y a des gens zui ont étranurge cmnt pas, ils raIent itindignes du benu nitre
rnéconnu cette doctritne. N'a-t-on P ae- d'hommes ! Donc, Messieurs, toute la
tendt répéter dans les salons( le lulrrolpe lifl'irenuce ncitre Vouts et nous tient à un tto
ce mot faieruz par soi ridicule: J Lhomme et utn rot, cest tout : .un muot, c-est l'ex-
ne commenee qu'au baron? Aru retour pression d' rite pensée, une pensée c'est le
'îune de nos branches royales, le plrin ce Cr- résutrué, le ' deau dne doctrine, et la

touré Ie genéraux sans uM5iititce qui doctrine est luu taitiresse iî dumonde ! Quel
avaient conquis leur nomr et leur haute for- est-il donc, ce mot quii iours supare Si pro-
lune sur les champs de bataille, dit utni jour :ud(eent ?t. C'eCt ce q.ie vous dites à
avec impatience à I *1un d'eut : Miii j 'ie ttcl'homme : Va ! et nous lui disonus :Viens !
bien les nmcre.-Et moi aui, Sire, ré- Vris bîti dites : V a où tte poessent les pas-
pondit le général, car je sis unit- ancêtre! siions, va où te pous ton caprice, va où
Il disait vrai ,il était le fils île ses rouvres, tu voudras, à Pl'lbime, i tu vein V tomber,
et son illustration personnelle vaIhit toute au irtne, si tu pex y monter ! It nous
uno généalogie. Il pouvait dire assi avec lui disons, et Dieu lui dit :Viens, viens à

e poète .:moi, viens à ton père qui t'p1pellc, viens à
SQui sert bien son psysun'a pas bcoin d'aïeux lua deIstinée <tie je te rserve, destinée rde

STel est le serti nt proonrd de son gloire et le bonheur, <n idestinrée d'éprcu.-

excellcnrce que la doctrine chrétienne iaIu et de jlbeur e nutce et ausdeuré e inIiu
donner à Phome.uiser n répure et restaurée dans

done lhmm.un i uondceiiterur. C'cst ct'cillire Jdis
I Ltng empa le monde vécut dans celte t'is dételopper' ecore.

docirine là. Mais il y a cinquante tins, '
ioia que tout a coup Vous vous êtes iti- bonheuri0ilor u lle-l r
guts ie vivre ous lloi de Púvangile. Au dan1 t la patrio briiante de lu riuAnge l et deczlieu qI'autrceoh: on lui reprochait lde doi-cnIans loriles. Qiui len Ares elamer trop de liberté au monde, voue lui n. i
avez r1eprochté de n'eut avoir lias assez doi- lel$épreivesde cette vie? Elles tue dureront
né. Vou s esrz unr i qu'il cnmpiisonnaroit quun temps.
par tiop la matiie dans l'esprit. Vouts c Elles sairont le destin uîe la rose qui
avez dit aux peuples: nirihsez-'or: sépanouit le tiatin et e iltrit le soir, elles
le bonhe cu esti fnci'ioi la flilionctior est ie lisserornt ulule la trace le l'éclair qui
lile d e la uchese. Vous avent poIssé les parait à l'olient et disparait à il'-cident.
societés modernes danscette voie le mtaté- Aussi saint lPaul dit: Vous ites les oufants
naisimr ignoble. Les puissants dut imonde de Dieu, destiés ni la gloire dui ciel. Qun'imrn-
vous ont écoutts. Ils regorgentt dI'or dans porte donc que vous soyez ici-lias libres ont
leirs palais, et ils rue connaissent pras les esclaves, chargés d'honneur ou courclés

misères dut pauvre. Il y a Ies ahommes dans les fers ? Ln jour, et ce sera hientêt,
qui, le leur vie, n'ont jamais s leurs das 'éterniti utis recevrez votre récomu-
mains dans ses plaies ries et sranglantes. pens.
Its voient la misère tout a utour Peux, elle
les enveloppe comme ir, et ils rue fouit
rien pour la soulager. Ils ne la conUais-
seat que pour la maulire -,lui vine du pm-
vre les ofl"isque, ils voudraient enpi-
cher les nidiantts le la rue dte se trouver
sur leur passage et de leur tendre la minn.

Aussi, après cinqunte ainées de dsas-
treuîses doctrnce, voici que ces hmimîutesr à
qi vous avez arracelé les principes (îri
consolent et les croyances qui euncouruagernt,
désespérés de nie pt voir s'ernrhr,thtiguns
île voir toujours au-dessus d'eux dles trônes
qui les écrasent, des châteaux qui les do-
minent, des fortunes qmi ' ilvnt cn su-
çaht leurs sueurs et le pus pur sang de
leurrs veines, se réveillnt un jour et pous-
sent dans notre société remplie i'òépouivanr-
te ce cri nouveau et merna:çani: Partageons !
Partageons les bien-, partageons les i -
ceu ;i' r, parageo. lits palais et les de-

mureirs royales Nons n'en serons peut-
être pas plus riches à la fin: mais nIu
moiis nous nurons tenté, pour satisfaire
les inisatiables désirs de notre nature,un un su-
prmine et liéruique efifort ! Doctrine stupide
autant qu'arnti-sociale, doctrine inpossible,
irréalisable, qui seraitla muine de tonte so-
ciété, n-ais doctrine, encore une fois que
vous avez fait naitre vous-mnnies, qui est
la fille de vos ithéories insensées. Ainsi la
lutte continue toujours. Le pauvre liait
toujours le riche ; le riche, je ie dirai pas
qu'il méprise, non, je serai plus justc,
mais je dirai que malgré tous leurs elforts,
et quoi que vous preniez souci les misères
du pauvre, vous nue savez pas -arriver à
sor ceur. Qui fera donc cesser celte
guerre implacable ? Comment arrter ce
torrent qmli grossit chaque jour sous nos
yeux ? Comnteý conjurerl'orage lui s'é-
lève meaçant à 'horizon et qui est à la
veIle de foitlre sur le imonde ? La doctri-
ne catholique seule en a le soret. Econu-
tez, c'est ma 2e partie.

" 1l. Comme je le di ais, l doctrine
catholique fonde l'égalité devant Dieu et
devant la conscience iumaine ; elle fait
lrhomme le fis de ses Suvres ; elle
lui dit qu'il a une vocation à remplir,
qu'il est placé en ce inonde et qu'il doit
travailler àla fonction pourlaquelle est des-
tiné. Mais lui est.ce qui l'a placé ? De qui
tient-il sout mot d'ordre ! Je suis sur la
terre commelesoldat à son poste. Quel
est le gùnéral qui m'a appelé, :ui n'a rs-
signé Mon rang ? DL qui dois-jo relever' ?
Eu un mot, gni m'a placé ici-has? Qui
m'a dit le rôle que je dois jouer laits les
choses do ce inonde 1 C'est Dieu, c'est
mon père, enle nomanntjo nomme P ini-
firio tendresse'et le suprème amour. Dieut

c Dieu appelle encore, Jans ce monde
intmre, à itre autre destinée que je ne fais
qu'indiquer, car le teimpý mn'emuîIprisonnule
dans sa ! arrère il arierm. Vou l'IiS tes pro-
p!tCes, rci iet prros

S Vous ês prophètes, et j le dis r

tout à vous, Mes dame', :i;r qui rpSe 'é-
dulation de vo jeunes, ar ili-s. Coien i
ts-vis prophtes, l Quand vous pren ez
vo. petits enfmnt -r ivos enoux, rt sont

encore à la mamelle, à vos côtés, s'ils sont
déjà un peu pin sgrands, voiror ouv rez le u rs

jemeemuiirs u td soucesém motio de la ve-
rité et de la vertu, vou commrenec: letu'
éducation morale ; vous leur appreniez les
choses( dont ils vivront toujours s'ils sont ri-
lèles; vous tormiez ainsi pour la rociitté
ies génératios.r fortes eihnorah!c.i Vous

êtes pirohllétes.

Nois devons a irus ttre rois : rois
dle nor âmes trabord. Si vous saviez ces
hommes qui portent un 5ceptre, qui comil-
mn odent aur aIutîrc, ces puissants Ie la ter-

re, à combien de vices et le pIssions ils
demeurent assurjettis, coibi en ils somi peu
forts contre eucx-mm ns, contre les édc-
tions de la vie ! Qu'il n'en soit pas iii de
vous, ios devez être rois le vous-mmes.
vous devez régner sur vos mauvnis pn-
chants, sur vos lésirs îdéreglês, porter stur
vos poitrines la iraii di courage et dit dé-
votieiient... Rois encores lans l'ternité...

.c assis surin trône qui <e se briserasja-
niais, porter une couronne qu ne se flétri-
ra point.

"eLe teilms napit perui)iAr l'oraiteir',
le IéVCIlîrp)r! ri oi nIidrée, l1tre rioUs
devons être prétrer.

" Et imaintciarnt, pour terminer, a-t-il
dit cri fitissait, je SolliCite voitre charit c i
farvetir de Pieuvre des écoles Chrélienires
qui nous réunit. Descendez jursqu'à l'en-
Dance, Ouvrez. vos curs et vos boIrurses-
Faites iles liecre ux, c'est là le suprême
bonur. P or miu, je serais assez rcomu-
pensé si javais encourage quelque pauvre
âme, bi dans cet a ulitoire il avatiti snl-
dat, un laboireur, un<i enfani dii pepilde ai
qui j'aie pu daire quelque bien, le détourner
les doctrines perverses, lui montrer qt'il
n'est pas le fils dîtu thasard, le Irameier dans
la voie de la vérité et de la vertu ; je serais
heureux si je ne Jai pas laissi inconsolé.
Rende. ce service aux autres, cvous le pou-
vez par vos atiniénes, cin soitenanIt ces
bons Frères ; et vous maériterez que Dieu,
qui récopesa le verre il'eaii froide donné
en soir totm, vous reçoive un jourdirans les
tabernacles éternels!

ANNONCES. NOUVELES.

Empilaiceent à venrdre oià Iori. .a
C(olison à louer.

ln îl i decins diu Bas-Canada.-
A. 11. D v', 1D. D.

Gazettes a.vendre.

( Nois pniens nos alonnes levouloir
bien trous p>ayer; lei molant tIe leur abonne-
ment. Nos ugcnts.voudriot bien aussi tra-
vaïller pour noius.

<T

DEf LA PATRUfl

n Le trône ctiliaicelte quand l'ronneur, la
rclison et la bonne t'i ne renvirnent pas."

QUJEBEC, 19 CUPTEMBR31E, 184•.

Rîavtae Eur opeenne.

Lit dernière assenblée du Congrés de la
Paix, pîrésidée par M. Victor Ilugo et il

quiele asistmet quelques unes rdes son-
intéds ecclesitiies de France, est à peu

près ce qu'il y a de lusi iittressanrt dins
les nouvelles de France. On prle araussi

besaucou d1 miianîîuî riage probabîrle idu Pirîiiilerit
avec la frle du irm île Suteède, Sa coustine.
On craint cependant que la icIntiommation
de ce iiariage ne soit pour le Présilenit ni
achmineiet vers ciempire ; car comme
le frère île la reine de Sîtède a potiué itne
les i:lerIe emipercir de ru ie, Louis
Bonrapnii rte sssuire pir ctte uion le se-

cours de ces deux puisances. La trair-
iuiillite règne pour le mo:ment à Paris.

Nouii troutivonrncequi srrit dmrs la corlres-
onlidance cnsertnr du (ourrer-z' d(es
ia'ts- Un is:

It ld.uD oe temrp-t, l tre pr-en-J
dasai rie îde £rnirc fiu.i '- tadr

keux. Le jour de liîirî-Lus- , y l eu cri
tête u\ Emits, rd:ms Iiiêll hliU ru le dlim:
et la I du Uîli'.eli -.i :r
nombreti Ide itldües utiaiernt tîreilinus dle P5 ris
à Emri, prîtrî cette solermiii. Pari lis

puéleriris, figuraient i. ouvriers paiis
qr ort irtaert à Herri V. t1u paire dl pi.

tulets et une flcir rmrhie. nu ce s mrttte
Le terre, dit jardin des Tlihries. Les
Tuilercie ! ! us ic .prne. tout c qrue
le souvenir, ou t cri er:me4lîl.e,e
avait de shmsiliIln ! Cçe b les rieeureu

matte de terre a étér le:Mre d imtui ri
royamire', oirt en pr..prtive à lhrierr

le Chri-les X. fniente ilurin I Potur
laire prilait atx récis de cette léiorns-
tratioi, puliée par les journaux légiîimis-
le,, une feurle rr rrIrni a uhrLù reiii

le à Lcuis-Ph«ilippc, et aurire rnrivr de
!l rryarrié. Le u il I a es p jjt,:; u c

îinriernte emr'ité q rulna à lire lis
rouivelescle e riude ioude lCitnre."

.~Le clmlérs sméî Ians' le- provinres
-En Angieterre, le cholérafa fi tru-

rle terribles ravages.
-La reine prrsd-rt toujor r son voy-

: t r us la Grande- ret in:. Elle et uc-e
tirlc.iîeent a lialmilloral, e viEcsse, orit le
rinciie Albeit est lrdonné le diveriiseient

de l chasse. Elie u crendra( le là en Ir-
lande où elle i:rnalera su visite IpIr unre am.

fii riec ordét a toris les lrierirrnier éi.t
irbaldzis. ...

-Les récoltes rot a lu s hlele appiIZar-Ci-
cc : les pratres quoique rttrquées, le sroit,

muoins cependant que les nntrres précéden-
tes le sorte qien somme on croit que l'an-
lie 1850 sera suipérietire rix vingt plrecé-
dlenrtes.

U n ouvMesdltal t.

n joirnil le Turiin prtlend qu'e in-
surrection a écin té 'à Romie et Iute les franr-
rais ont lait cause commune avec le ipeî-
ple. Suivant cette feuille, les trois ari-
naix formantit i comi n prriire au-

raient été s t tois les prtres cis-
senît étù ieégorgis. Le pape luri-mîI-mIre eût
été enipoisotîniò. Li feuille tI lleT-ini prend
a couI ir ses vimux poir îles réaités ;
heureusement rien r est pluie faux qIe ce
qu'elle avance. Les correspondances( îe

Roie annnon;cent qu'on a craint u t soili-
veient parmi les traraillcurîs île Sai-Paolo
qui voulaient, disit-on, tier leur directeur.
Mais ie fortes pîa trourilles ont Pareouru la
ville, et Pordr n'a pa Ôte troublé un seul1
instint.

On iarlait jà Rome dJ'unîr lrorcliaii voyage1
d'lsab'lle dans cette ville. Les joirnsutx

espagnols ie nous ont rien ajpiris à ce il-
jet.

-Les norruelles île Romne, ent daite du
4le n <rutnonentt lai formation d'un< conseuil

central dle cenurire, comtposé île dhix per-

-L'hronorale E»P. Tschió de
Sanetnay est art hier soir,
ainsi que P n .Coron.

LI?ô,onrble M. Orrnero
à Québlec, partceorpor\mrl

Il- a eut à al et
une exhibition d'rorticulteure I

Le Pilot( lit qu'une snisie a été eflr
tuée la douanc sur' res Pelleteries c.
que le prix de la ilotat déa it de
coup la valeur de ces pelleteries,

sonnes résidant à Rome, et qui der nI
s'enquérir de la co1rdnLite d tous les fone-
tionnraints civils, judiciares. î

La comniruissiorn gouvertementale a nom-
mué A\. Camille Jacobini, de Genizani, mi-

niître dît sonmmerce.et des travauxpulibes.
C'est un homme probe, actif, trèsýcapabic
dans les matières de commerce et d'agri.
eulture, et qui professe les ouiînions iodé.
rées.

La police a fait le 13 une i portante
captture dans inL irnison du farîbourg; elle
a Q.iisi uïi dépôt d'ailes, de> poudre, car-
touches, ete. Des arrestations onit été
opérées à la Suite de cette perquisition.
La police déploie ite infatigable surveil-
lance.

- Dt reste, l'animosité qui existait das
les premîiers jours contre l'armée franrçais
tend à disparaître. Plus d'assassimats, plus
de rixes. On en est venur aux chansons et
aux caricatures. C'est moins ilaigereux.
Di reste, les dessinateurs sont assez inrof-
fensifs. Ce qu'on n vit de pns fort, c'est
une cuarricnltre représentant le gcnéral Ou-
dinot en enfant le chieur, servant la messe

du Pape .
Les cafés, qui n'étaient plus frêquentés

par la population romnaine, sont maintenant
des lieux de réunion oit bourgeois ronmains
et olliciers français trinquent entiseible avec
une véritable cordialité.

-Unie commission extraordinaire, cri-
voyé dans lus quatre L -ations, n décla-
ré que le Pape faisait remise à la ville île
Ferrar: île la contribution dle guerre qui lui
at été iiporée au mois de février dernier.
La portion dejà pavée, à partir dul i9juillet,
sera restitu n mcrl meiues espèces et valeur.'.

Journal des i fil/es et Campagnes

Emig:ation Canadienne.- Un ctutti-
vateur it sit rict de Qué bec rendit sa tr-

re et se renldit à Chricago sur les rapports

qu'on lui avait fsais de la fertilité extraordi-
niaire les terres voisines le cette ville. Il
cri nchreta une rt re frit pas longtemps ans
su 1rprceoiir ie Pimprudeuo de sa idémar-

che ; iais il était lard. Cependant con-
rire il y a à tsout péché miséricordo, il n'eut-
dit sa nouvelle terre bien ru-desous dîu sprix
qu'l Parait pwc, et aujour'hri, il et arr

nolieti île sc vompri1atintos bien dletermiue

à ie pas roire si aleuiment ax ripports.
Voie un init et--contre les faits il n'yi atpas

à répliquer, - nurir en avons devant les
yeux d pn:rs de cette sorte que lois p-

ieros de trmIs cu tmili. Noui mvi-

ins mluêumue les personnrres, anies île lur

ay:,e qui pr«üiern iet quelbues rensei-

rrivumenits sur le sort de ceux de nrs compa-
i rites qui it émigré aux Etits-Umrd :u9
il onrs le l'airnnrée, à nous leis commttnruni-

quer, car l'émigration actuelle est une plaie
contre lruele i ue ssnurait trop faire l'e'-
lforis. Nor compyrenons, q]uoique nous le

rconîdaiitnsij, que des persinînes qui rue

liossèdent tieu, aillent tenter fortune ail-
leurs ;niais qut'u cuttiatiteur qui possède
un patrimoine, qu'un artisan qui a un éta-
blieent aerifie toril pour aller peut-être

er à l'étranger, c'est ce qui dépasse
notre ritelligeice.

-Les 'Tories île Toronto viennent le
faire poer sur les murs de la ville des pla-

ards, d]oni voici un clifrhatillon:
i C'est sous le prétexte île recevoir El-

gmrin qui récompense les rebelles, que des
cernîainer d'égorgeurs artési ont été soudo-
vés pour envahir Toronto le jouIr de soi
arrivée, massacrer les loyaux lrabitanrs, et
détruire leur demeures et propriétés.... Ar-
iez-vouis ! Arimez-vous ! Accourez dles

camrp:enect, accourez d la ville pour pro-
ilger vr rs persontnres et vos propriétés, vos

Srnr et vos 'etite enfaints, cont re Elgin
et les cruels assassimrs.

Quo v:lt produir de pareils placars i
C'est ce que toua.uaron i vt peu.-Mi-

L'huonrarblc AIr. Larfoninire a pItitionnté

la corporation de Montréal pour ci obtenir
la sotrimme Ie £716, ionttrnt îles dormmu-
ges railseà n propiriéte par les émeutiers un

<roi d'avril et d'août'

-"a"31
Le .1ontrîeil Courier lit avoir vt utnc

lettre datée île Washington et dans la-
quelle oui dit que le Président des Enri-Unris
et son cabinuet soint opposés au bill île réci-
procite avec le Canada.

1'hon. Il. Blli ut été nommé lon..
nrier-génrérarl do l'ordre dles avocats. Cette
unomrinua tio n rncotre le>pprohtnrion île toits
tes pnartis. .

Ji3i.i.ter'uN aU CHfUtr.j..

Dimanc/he, <tarii i à P'oiltl n l ( -
rinte,

Lundi, 2 décès : un lotmiuilié ditsnu
Rihelieu, ffuborurg St. j errnn, eî uIs.u
à Sillery.

MiIardi, 1 marin, à Pl'l,ôjital dru1;I
rine.

Mgr. île Monîtréal est gravelint e
depuis quatre j ours dunune iunnl muniirnr Il-
pounons. Les tmédecins ngre r
le sinistres-(diles.

Nons avons cr le plaiiir de vir M.
carnl, le directeur( îe la coln
Ayiirr t im luus ldetrî-!'vir -1r 5

aue fuit le rit lu plus thli
ble le ce nrocuelet impouiarut n ini.-
La récolte v est bru:e etien
dante que lnnée dtrire- O ra
grettar, u la gelée uplia
muagée le led Im nrrnr:dm, i.tumr-tr
lcs hontunnes lde tuerre quni nétaientlit -
core rrivées j mtuit. lui rtu

trés e-fui un un rucnîu e str tisr
Il yn déjà 1 fm t;o l éitie. is :litr
A'ylniieri-,etle n Cr eu un tj
uellemnt. Le~ hne, quri est Iou île ni;:;

,If.
re à o :n rCu r t i ver e r u

-Le R. P. Unroelwr t i r

te tite e . d nde llàun n
veut étnblir u n rl u; t i no

raIaneiord r pour L t
unnnun,-fuii5lie tnii'ir i nvi Z, r' r;.,;

suuîù lo ut tu- un--o ut bl m nt q -

m-ena ipour id. t < i nm
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Ami d~'la IIÂ,llgt~,. et <le la Patrie.

DÉCÈS.
Le 19 du dernier mois, à Baltimorfe, M.

Pierre Robitaille à l'âge de 49 ans. Il

était natif de Lorette, comté de Québec,
et a laissé une épouse et trois enfants.

A Vendre ou a louer.
U N superbe emplacement, situé sur les

Glacrs, du côté sud de la Rue St.

Jean, adjoignant aux terrasses du gouver-
nement. Les personnes qui désirent l'a-

cheter ou le louer pour y bâtir devront s'a-
dresser à ce bureau.

Québec, 19 sept. 1849.

A LOUER.
'DLUSIEURS appartements dans

m, le haut d'une maison à deux
é?ages, située, rue et faubourg St.

Valier.
AUSSI.

Le bas de cette maison, nyant été occu-
pé jusqu'à ces jours derniers comme ma-
gasin de grains. Cette maison est située
dans le plus beau poste possible pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Québec, 19 sept. 1849.

VIEILLES GAZETTES.

IELLES Gazettes à vendre, à ce bu-
reau. Prix : 8 sous la livre.

Québec, 19 sept. 1849.

COLLEGE DES MEDECINS ET CHI-

RURGIENS DU BAS-CANADA.

l E bureau des gouverneurs (lu collége

PAPR a DSS
ES Soussignés Qnt reçu de JParis et offrent en

j vente un asseriment des meillurs PAPIERS
IDESSIN Français telsque?

Grand Monde Mécaniue,
Grand Aigle, Pelure blanche,

Do do Dioptrique,
Colombier,
Jésue,
Grand Raisir Dioptrique,
Grand Aigle velin

Do do vergé,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

3. t& O.UNEMAa
Québec, 4 jliil,31849.

Paniers Prangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir
par le navire Océan, venu directe-

ment de Bordeaux à Québec, une grande
variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pour la pèche, &c., &c.

J. & 0. rémazie.
Québec, 4 juin, 184,9..

Articles de Fantaisie,
ES Soussignés ont reçu par le Douglas
de Londres, un assortiment considéra-

ble d'Articles de Goût se composant de
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté
en argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
nirs en Nacre de perle ciselé sur fond de
velours, Bourses mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails riches, Bracelets,
Agraffes, Livres de Prières richement re-
liés en velours, &c., &c.

J. & 0. CRENAZIE.
Québec, 4.juin 1849.

A LO ER.

E Lsu erbe tîtagazin mhaintelant cecupé par M.
lMeill, sellier, bâtisse Wolfe, Rue St. Jean,

s'adresser a
F. EVANTUREL,

Avocat,
No, 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Février 1849.

-hs, Baillargé,
pRATIQUE et enseigne l'Arcbitecture,

peitage,. et le Génie Civil.
Rue St. Fanuie, No. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

ECOLE DU MONT-PLAISANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

J.G. SMITH

Rued'Aiguillon, fauboug St. Jean, en haut de
1'Eglise.-Québec,7 mai 1849,

REBELL10.1 ?

NOUVEAU CERTIFICAT.
Depuis ue l'analyse de l'EAU DES SOURCES

DE PLANTAGENET a paru devant le public,

j'en adie recommandé l'usage à beaucoup de rues

malades, qui en ont retiré un bien considérable.
Elle est bien appropriée à beaucoup <'entre les

maladies des organes urinaires, aux affections (le la
peau, à la con stipation provenantde déranzement
soit gastriques ou hépatique, aux aflections
scrofulenses, et à quelques formes de l'hydropi-

Comme moyen d'apaiser la sofif intense qui ac-

compagne le Choléra, et d<aider à la cure de cette

ment, elle doit former un médicament des plus

.&M jaumiL

les Médecins et Chirurgiens du Bas-- MPLAC.EMENTSet Maisons à vendre, pré Ued -
Canadatiendrasa an e sei-annit elle MT. ATSet àvex,,GEORGE D. GIBB. ques, maladies de la peau et enfin les dérange- s

Canadatiendra sa séance la e T. A. PARANT, jr. . • mens d'estomac.

pourl'aeats à la pratique Québec, 4juin 1849. Licencié du Collége Royal de Chirurgiens d'Ir- 'ai l'honneur de me sousere'
pour l' M éal eslande. . M .1 Jail'onieurd esosne

et à l'étude de la médecine, à Montréal,n j8lande.taojlVre
MARDI, le NEUF octobre prochain, àB TA OT. Montréal, 3juillet 849.re ,
DIX heures A. M. Avocat, a établi son bureau an No. 63 Rue St. Le propriétaire, par ordre des Médecins de l' ô- P. BAILLARGEON, M. D. f

Les candidats ont requis de déposer Louis, Haute-Ville de Québec, 5e porte de la pital-Général de Montréat, fournitjournellement e

leurs certificats chez l'nt ou l'autre desse- Cour.-4imai, 1849. d egrandes quantités de cette Eau curative pour Québec, )juilet, 1849, p
__etcshe__'nuaurede__e__urm_, • l'usage des maladies sous traitementà cet Hôpital. ti

crétaires, aulmoins dix jours avant l'as- Nouvel Etablissement. adresser au Dépot, No 1, Rue Des Jardins. MONSIEUR, P

semblée.s a. Hate-Ville• Navat pas cu jusqu'à présent aucune d
sebé.J. HAYTER. occasio m de recommantde'r P'usage des

Les gradués des Université des Etats- E Soussigné à l'honneur d'informer le.Ae.
Unis qui ont pratiqué l'art médical dans le L publi qu'il a ouvert un établissementcomme Quétux4e Plantaenet dans ma pratique

Bas-Canada, pendant au moins dix années, i M a rt u M E u1. d le ile favdonnerèaucun

pourront obtenir une licence sous certaines IMPRIMEUR ._IL__mo__vnage de leur e .t favorable d'après

Conditions spécifiées dans acte 12 Vit., Libraire et Papetier. Digne d'atte2têion. nion expérience personnelle, niais. a cr

ch 2UE BUA par l'anDUysE Au'en a faite M. eunt, d

Par ordre, RUE BUADE, Voulez-vous conserver votre santé, ci- e sis porte a croire que eur emploi

A.autDVIe-. .,Ville> 9 aute- Vihle, l usp éacoreqelu mlietdl
A. . DAVID, M. D., autetoyens de Québec? très avantageux, dans les cas de dyspep-d

3ertie it In.QUEE O .
Pe td'1etosscouesse eru q

Secrétaire, Dist. Alont. Voulez-vous vous tenir en garde contre et d'a fl'ectioîîs sciOfulellses et d1 ihu-

Qtiéboc, 19 sept. 1819. Il vient de recçvoir par le CANADA, de Glas- la maladie qui est attendue dans lcpays ?. • 'fism l rOnique.
wgow, i assortiment considérable consistant en"J.dP.eRUSSELL M.hD. l

PAPIER de toutes qualités et descriptions, Élu- AITUS comMe les citoyens deMn a
mes d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en AITez de l e itent. Vontîer-

.h feall (<pR d i RX l 0, 8. boites. Plumes le Cigne et d'Oie, Enveloppes, rez par les nombreux certificats des premiers mé-C
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta- plcis de Mntréal, qui es-t absorent nces- C T

HorbncPLEN T'9 tifs, Porte-feuilles Papier à musique, Carton, Des- saire de faire usage de cette E u dans ce temps-ci.
Quîébec, lerjnin 1849. sein de Londres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au- Il s'en est vendu dans les trois dépôts à Nlon tréal, flE§ MEPEINS E MONTREAL.

tres articles de go^ut et d'utilité trop nombreux a deuisle3 mai au 18 Juin, 1l.i00 galions. Aussi

1 éaledn ncatalogute srpublié dansse45mdei 'acrdutleà dsn
Iespa pu nt on e ceu détailler dont un sera dans le noms de 45 médecin s'accordent-ils direntMontréal, 17 Avril1849.

Incendiés q u n'ont pas encore pye cours de la semaine que la cité île Nlotréal n'a jamais été.dns un L'analyse des eaux de Plantagenet m'ayant été

l'intérét éch u qu'ils doivent ein vertu de état de salubrité plus atisfaisant qu'il ne l'est soumise telle que faite par M. Hunt chimiste de la

leur, oblig ations du 1er décembre 1847 et Une grande variété de LIVRES d'ECOLES, actuellement. Le proriétaire de cette EAU a commission géologique, je considère ue l'eau pré-

11u8, qu'ilsaient à payerimnédiatenent Dictionnaires. Atlas, Cahiers. ensa possession au-des u5 de 300 certificats des sente une combinaison et un agent m dinal pré-

*l 8,quu sinon et py le er iemt Le soussigné espère par sa longue expérience premières familles de Montréal, des cures mer- cieux quila rend admirablement- propre à la re-

nu sossig'né, s nt jUle dans cette branche de commerçe, acquise dans un veilleuses obtenues par P5usage des Eaux de Plan- commander contre plusieurs maladies. On la trou

prochain ils seront tous in distinctement des plus anciens établissements, et par une stricte tagenet, et dont il est prêt à, les montrer à ceux vera capable d'aider à une indicatiou laxative,

poursuivis. attention au:e affaires mériter une part du patrona- luile désirent. Voici les noms de plusieurs mé- anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue

FELIX GLACKEEYE. ge public .ecins de Montréal, qui ont donné leur certificat elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les

J. T. BrousseaU. en faveur de cette eau ; que le public en juge par formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans

Québec, 28 mai, 1849. lui-même. les maladies urinaire où un traitement alcalin pour.
rait être utile dans lques dérangements particu-

A LOUER Drs. W. Nelson, Drs. E. H. Trudel, liers te l'estomac ans ce dernier cas sa puissan-

deaintenant en débarquement, et d vendre J. G. BibaiuI, H. Mount, ce anti-acideet altrante,devra rendre de grands
dans la Paroisse de l'Isle-pVertee. ,J. E Coderre, Alex. McCulloch, services. a

par le soussigne. J. L. Leprohon, R. L. McDonell Les quautités d'Iode de Brôme et de Magnésie

(COMTÉ DE RIMOUSKI) UIL E DE LIN. double bouillie, L. U. Masson, J. Crawford, me paraissent conisidérables, et e conséquence

Une maison spacieuse, située pr e Picault, F. Badgley donnent une grande importance à l'eau de Planta-

l'Eglise et du St. Laurent, à une dstan- B E SAEFE de eKuyuers" W. Fraser, A. Hall, genet dans les maladies où ces agents actifs sont

cegoese et comme à ner y CHARBON de Smith, double criblé. G. W. Campbell, S. C. Sewell, surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,

prendre les bains, au quai de John Ed. Barry, C. E. LEVEY et Cie. L. F. Tavernier, P. J. Leduc, employé les eaux dans ma pratique privée je puis
preditnd ee ionuqaeJont.rCette y, C EuébecEY2euillet 1949. DIRE cTIoN.-PreneZ en une bouteille avant certifier (lue son action sur les intestins n'estnulle-
écr. distance d'environ 10 arpenuts. Cetteloca-e

- g~ip.np Pruneaute arès-midi. Eau fraiche, ment irritante.
lité est très salubre, et cette maison est très
confortable et bien peinte, dans laquelle, il y a
plusieures chambres a coucher, chambre de com-
pagnie, salle à manger, cuisine, entrée et dé-
pense. Il y a aussi des mansardes logeables. S'a-
dresser sur les lieux à

HONORE ROY, Ecr.
MARCHAND,

Propriétaire.
Isle-Verte, 11 sept. 1849.

JOS GAUVIN,
No. 1. Ruô La Fabrique, Haute-Ville,

QUEBEC.

LE Soussigné prend la liberté d'annoncer à ses
amis et au public en général, qu'il vient d'ou-

vrir un magasii de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maison ci-devant occupée par M. Labrie.

-. era , -- i n nau complet. et il ose

OSEPH PETITCLERC, Notaire, rue. St.

SJoseph, N O. 14, Haute-Ville.
Québec, 26 mai 1848.

'VINS TRJ&Ncàlg.
L ES Soussignés viennent de recevoir par

le navire l'Océan, venu directement de

Bordeaux à Québec,. une grande quantité

de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-

tailles, consistant en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFE, Vins rouges.
MONFERRAND,
BOURG,
SAUTERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Tl - ,- n - -n1ý

2fois par semaine, à Québec, ait dépôt, Rue
Desjardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

E AUX MINÉRALES

DE PLANTAGENET.
1E soussigné ayant été nommé seul agent à

L Québec pour la vente de ces Eaux célè bres, a
l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le

nbliengénéralqv'il int d'ouvrir un dépôt à
l7HOTEL DEHAYTER. ci-devant de VANNO-
VOUS-N 0 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le publie voudra bien le favoriser.

Prix 1s. le galon; 3s. la douzaine de bouteilles.
J. HAYTER,

Agent.Québec, 25 juin 1849.

, 9 . . .-

A. HIALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège Mc.Gill.

Depuis que j'ai vu lnalyse de l'eau Minérale de
Plantagenet faite par M. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
penîsais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. Mc CALLOCH. M. D.
professeur d'accouchement etc à l'université du

collègre MeGil5.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétaire de sources salines de Plantagenet,
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur

l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemnent em-

ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec

un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen-

tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
,'après leur composition demontrée dans l'analyse

faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les

Morîtréal, 29avril 1849

tagenet, je dois à la justice de dire que, d'après
leur composition, elles peuvent être employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy'
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but,.les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai. recom-
mandées pourla dyarihée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utiles dans

Carbonate de fer 06748

Silice 49000

Total desingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,000003 

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377

Contenant eau pure 1000. Comrnmeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je nepuis déterminer la 1
quantité d'acide casbonique qu'elle contient, MaisIteqaiépritêecosdab.
cette quantité paraît être considérable. 1

T. S. H'INT,
Chimiste de la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. Géril,

Mvontréal, 5 avril 1849.

DIRECTION,
Boire une Souteuille avant déjeuner et une bou-

teille dans l'après-midi.
Les personnes qui visitent les sources pour leur

santé en boivent souvent 2 gallons par jour.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnés à Montréal, depuis quelque temps atpro-

priétaire des Sources de Plantageinet. On publie

seulement ceux dont lcs îons seoît les plus con-

nus.
Dans le cauant du mois, le pube vertale giaf

nombre de médecins qui ont donné des certificats
enfaveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous les jours.non pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

COLERA.

En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a
rien à craindre du choléia.

CERTIFICATS

DES MEDECINS BE QUEBEC.
Québec, 2 juillet 1849.*

"MONsIEUR.-L'analyse des eaux minérales de

Plantagenet, faite par Mr. Hunt, et les nombreux

certificats qui accompagnent votrecirculaire, sont

bien propres à attirer l'attention du publie et la

confiance des persolnnes soifrantes de quelques

n-'adies chuoniques.-Pour nia part donc et (la-
près l'examen que.i'en ai fait, je suis bien porté a

croire qu'elles possèdent des propriéiés médicina-
les fort recommandables pour les affections chroni-

1l'Ar-

3fonsieur-Vous m'avez témoigné le dsir da-
r mon attestation sur les vertus medicinales de
'au de Plantagenet, je rte rends bien volontiers
ote demande et suis henreux de vous exprimer

onfiante que jai -url'efficacité et 'influence
areuse qu'elle détermite sur l'issue de plusieurs
ladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-
ie la plus rationnelle a échoué.
Les différens élémens salins qui rentrent dans
composition de cette eau, sont de nature à
autoriser, à la recommander spécialement dans
rhumatismes, les affections scrofuleuses pr.s
ides et constitutionnelles ; les tumeurs blanches,
unévralgies et plus particulièrement la scia-[îe.

Les personnes chez lesquelles les fonctions de
stomac ont été perverties par suite de l'usage
imodéré des boissons alcooliques, y trouveront
excellent correctif, bien propre à r4tablir le
a de cet organe et Pharmonie des fonctions de
conomie en général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROHON, M. D.

Monsieur--Les nombreux certificats ue vous
ez reçus<des plus éminents Médecins du pays,
e dispensent de faire l'éloge de votre Eau Mi---aie. J'ajouterai seulement que toutes les per-

nies qui en achetent il ma Pheraine et qui en
1t usage acconi t à 1ecnuhie lur eïet sa-
taire et la recommandent à tons leurs amis. J'ai
honneur (le vous laluer.P. E1. PLCAULT. IM. D.

Dundee, 17 Avril 1849.

ron cher ami,-En remercient des 1e8re IE-
ales de riantagenet, que vous avez eu la bonté
e m'envoyer, et dont j'ai fait- l'ssai dans pu-
eurs cas de dyspepsie, et Rhumarisre et ,etc.,esuis heureux de pouvoir vous dire, que ces eaux'

:t un bienfait à la nature, et qu'elles doivent
tre recommandées à nos Habitants des Cam-
ignes surtout, comme remède avantageux et àon miarché.
J'ai conseillé à (les femmes enceintes, sujettes à
x constipatian d'en faire usage, et elles se tont trou-
ées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
Oettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
tr ma recommandatson.
Je ne doute pas que dans le choléra, d'aprèslaalyse qui vient d'être faite par T, S. Hunt,

himiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
le soin de s'en servir comme .préservatif, et de
e purger d'avanCe avec ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients de
aire usage des Eaux-des Sources de Plantagenet,
tilss'en sont invariablement bieu trouvés; ré-
ondant à l'action de l'estomac, excitant Pappé-
t, agissant ]égéremenît mnais efficacement sur le
ourions et les intestins, spécialement sur ces
erniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

WOIFRED NELSON. M. D.
Montréal, 21 mars 1849.
Ma. C HARLEs LARoci-HE m'ayant soumis l'a-

alyse des Eaux de Plantagenet faite par T. S.
IUNT, écuyer, et me demandant mon opinion,
dirai que la proportion etla combinaison desrigrédients qui entrent dans leur comnposition,

oivent admirablement les adopter au traitement
e la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de
uelques maladies du foie, de la dyspepsie, de
'hydropsie, et de toutes les espèces de scrofules,
xcepté la consomption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitement salin
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente conbinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. 5 EWELL, M. D.
Professeur de matière médi-

cale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars 1949.

MONsIEUR,
Pourprépondre au désir que vos m avez témoi.

gné de connaitre mon opinion sur les -effets et
l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pas
à dire que d'après l'analyse qui en a été faite par
NI. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-
logique,, et à raison de leurs roiétés toniques,
altérantes, diurétiques et purgatives qui rda u
de leurs parties constituantes, elles devnt être
avantageuses, suivant le mode d'adnistration,
dans le traite:nent du rhumatisme, de la goutte,
de certaines dyspepsies des affections du foie. des
scrofuIles, des hydropisies et de plusieuîrs autres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'une mra-
nière judicieuse. Des médicaments de cette nîa-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une foule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro.
¡priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
Ipas scrupule, cepenîdant, de recommander, sans
.discernenment, dans la curation de toutes les ma-
Iladies.
|Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra rue îprait mériter l'atten-
tion. Cette médicaon offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée etn 1832 par le7Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants.

Votre, etc.,
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de Montréal.
31 mars 1849.

Ayant examiné l'analyse faite p3mar.S. Hunt,
écuyer, des Eaux Minérales des Sources de Plan-



Ami de la religioi et de laPatric.

4 Plantagenet, par l lunt, Chimiste, je crois
devoir dire, sur i otre denande que les- Chloru-
S es eties Carbonates alcalins, le Corbonate deofer,
les lodtres etles bromures de.magnnsie contenus
dans ces eaux les rendent recommandables surtoutt
dans certains cas de dyspepsie, pour conibattie
la constipation qui survient dans cetteafletioi;i
.te crois que l'on peut employer ces euxmrrmiéra-
les dans certains cas d'embrarras gastriques, et ai-
i qrîe dans certaines :maladies, clioniqîues .de la

peau. Je sulw moicr Voirdetcl.
.J. IERY'CODERRE.

après 'analyse de l'ruîrde Pantagenset faite
par T. 1 uit écr,je me sens trcs f ivorabement
thsprosé a en reconimanler:l'usage dans la dtyspep..
aie, ta gonue, les aflactions des reiM et aussi dans
le rhumatisme chromique.. Commeje nî'ai encore
tait qu'unti ,ct otnbre d'essais sur ces effets, je
ne pars jouer d'autre témoigniage de mon expii-
renceque.celui de.son efnicacité comme laxatif
agréable et diuréuiquc,- et je considere qu'elle
nérite'bien l'tatio<tdr public.

Js. CRAWFORD, M. D.
Professeur etillinique mêdicale et chirurgicale

au cllèe MGil . Motréal, 13avril 1849'

Montréat, le 14 avril 1849.
Iln' a qe quelques semainesdepuistapitpublica

tion de l'analyse le M. Hunt, fiue mon attention
a été attirée spécialement sur l'eaîu minérale de-
Plan/agentcl,je n'ai encore un l'occasion d'expéri-
mneier sou elêéarité que dans qiiuelbiies cas de
souffranrces p aisje n' a ucccnioute,
la conibilrausondapecs es principes mêdcamen-
tau.précieux loi entrent dans sa composion
qu'elle deuenira u des rem des les plusefficaces
conîtru beaucom de maliaeq dePestentae et spé.
ctalemeînt des intestins surtout accompagnées d'um
excès d'acidités lais ces organes. Dans quelques
unes ude2 formes les plus communes de maladie
ircuileuses, dans la goutte, le rhumînatisme et dans

le plurs inrandt nomabre de msaladties île faiblesse de-'
nrandiet un traitement légèrement stimulant et
iclaxatif.

GEO. W. CASI PIELL, M. D. 9
!Professeir de chirurgie ie collège 1.Gill.

Petite rueSi. Jacques 23 avril 1849.

Mosntréal23 avril 1849.
D'aprs t'analyse de l'eaudo e i'tigeuc faite

par 'It. litant, je n'ai aucnîdoute, qu'ni'l la tinuve-
ra très utile dans les ialadies ilthrmatisnales, gout-
teses etdyspeuptnques, mais commîneje nie 'ai pas
encore prescriteje ne puis tparler par expérience
personnelle de ses propiétaires Médicalesa.

B. L. MACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège McGill.i

Montréal, 10 Avril 184t9.

/onsiecur,--L'anatsede l'eau ie Planitagenct,j
fournie par N. 11unt, la recommande aux mremo-
bres le la profession Médicale comme un bon l
axiliaire <ans certains cas tc rérangemet des
orgtuitus nigusettà et assimilateurs, dauns qtuelqures
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de ]lhumatisme,
dan certaumes at'ections te cour, du foie, des
rerma, deola peau et dans des formes spéciales de
scrophrules ou écrouelles.

l'an prescrit l'ai edan tle mois dtans uen îles
alles cliiiice de l'lotu1 at Géniéral dec.,%otr6.t,
je rt s sislias en core préparén àoffrir aucune ddac -
ina quant au résulas <lu mon pieu d'expérience

'sur son utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employ é 'eui.

Je aune voresetc.

FRANCIS ADGLY, M. D.
Professeur dl iMédecine Cliniqueio tPHôpital

Général.

AUJTRE~S CRTIFIUATS.
Je suis pr/te Itclarer sous serment que j'a en

une jambae et tini pied cratés qui m'ont talit crîele-
nt:sut ri'p enant pls de trente anst; c qu't-

près avoir ii pudantristu mis de lei luiirul
e Plaatagenei, je suis maintenant parititement

guérie, C'estpourquoiîje recommande à tous ceux
nifligés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

D.uiE JuLiE GELI EAU.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3 à.1 ans, j'ai eu une
douleur aigre dans le cété et quej'ai ent vain, essayé
dirfêents rerndes. Depuis 3 à 41 semaines, je me
suis mis à boire l'cuin des sonurces de Playinlngenet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANIEL A LLEGAY.

DepuisIuit mois je crachais le sang, depuis
huit jours queje bois de l'eat minérale dc Planlagc-
net je suis nieux, et mes forces sont doules de ce
qu'elles étaient.

AuGusTIN bÂFLAxEIM.
Mîtontebal, 15 aout 18.18.

Guérison Exlraordiniaire.-Je certifie que rnon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait isagie de
beaucoup <te romdes qui ne lui ont rien fait. mais
depuis qu'elle boit de cette famene Eai de sour-
ces niniirales de Planiagenet, elle est parfaitement
bien.

IL LAunstu.
Montréal' 4 sept. 1848.

Je di rai sous serment que 'quand je aisse de
boire de l'Eau(le/ de laource mintéraie de Plinage-
net à présent sous le contrôle de 31. Charles La-
Roque, je sauis incapable de vaquer i mes affaires
et lorsque j'en boisje me porte bicu.

PAUL SAnoURIN.
Plantagenet 8 sont 1848.

Dundee, Irtaout 1848.

C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'at-
tention publique sur les Eaux minérlcs de Paita-
gcueit. Je n'hésite pas dlire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales si non siupérieuires à tou-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage mnoi-mîiênme., il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de le join-
dre h ceux qui ontuéjdl été donmnés. Le goit de
ces Eaux est agréabte et leur eiret est salutaire.

L. H. MÂssoe, M. D.

North Lancaster, 25 jnillet, 118.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à mauconnaissance, ayant fait usage de l'Eau de
la source minéralede Planiagened, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
ments dans les cas de rhumatisme.

Dp...M. P. Lrntc.

Je cert e que ma femme, trois de ies enfants
et mai, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condarnnés. Nous avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Planlagenfii, et
nus avons receuvré lu santé, avec la grace de

Ls. Tuîo*nts,

J 3'eiprous e un grand plaisir à appeer lnttention
plublique sur les Eauxninral de Pliimilagenldont les excellentes qualités pour restairr le sys-
tème et lui donner la force, ne sont surpassées par
aucun en cette proince Je 'dis ceci CI connas-
suce de cause, ayant.bu de presque toutes les ar-u
trcs sourees du pays. .Que cec qui sont Idigés
de maux de tte, absence d'appétii, etc., essayeit
ces eaux et le sureüs est assuré,

Slontréal, 9 septembre1l.

A:yant été derniiremenit retenu taris ria clam'
bre pendant dteu ju01rs, par des douleurs queje res-
sentais dans tout le corps depuis la tète jusqu'aux
pie0s, le tout accompagné l'ne forte dy>senitîene.
'ai fait demander et ai pinsde 'cau des sources de

lPlcantiagenet, actuellementit ous ta direction de il.
Charles l.aroLcque, Seior, et jeli. niee sis serri,
dans le dit cas, que. d'apenrprè5s une pnte, et, je
certifie par la.psréseite, qu'acecla grace de Dieu,
j'ai recouvré ta santé, et cela, après avoir fait
usage de l'eau susdite. Donné sous iton seinrg, à
rtagenet 7 sout 1848.

W<. kEÂtnxEs, J. P.

.Je certifie, quedepuispislusieurs airiéesje souf-
frais horriblement de douleurs rhiimaiismases,
malgrG tous les soins et traitements de nos nmé'e-
cines, et qrî'a.prCs asoir fit urigu uie l'cîandc la
eorce niiérale de 1un tecnci, perrat ue qu"
tempsje me trouve complètement guéri.

JEAN-BAPTIsTE Lf:crUYEn, Curlt.

Je soussigné ertifnoîuej'uii été nmaladle pendanti
dix-hrit mois; ;îuj'ai été dans ner faibese con-
tinuelle ie pouvoir m'habiller et qr'ayuntbu dles
caux de lagiiitagend dont M. Ctls, LuRocque est
le propriétaire, j'ai été parfaite:aùtguene.

M&nGUn£RT PILON.
Plantagenet, It aout1 -S8.

Je certifiep ar les prsîentcs que j'ai fuit usage,
durant peude temps, des eaux iiériiles de Planî-
tagen et itiettnll'onit fait beaucoup de bien,
et que le tes crois supérieuresl à toutes autres de
cette etspèce.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.

Jo certifi que leptuis que j'ai e le choléra j
suis resté infrme de mes jambes et mme sou.
Je l'ai ét.nusur'à ceque ieusse pris des caux des
sourcesdei'! ll aene. J'avais pris des enmèdes
arn montant de £300 arn moins, mais en vaint
quandj'ntendis parler ues sources ie lantage-
net. Je mle fis transporter chez un de nies ams,
atprèsades sources etj'yudtmeurai pendant dix se-
Maimes. Durant ce tenms-là, je me suis lavé avec
cette eau et j'en ai bu régulièreint. Lorsque je
quitnai les sources, j'éta parfaitement guéri et
j'entendais bien etje suis enicore en bne saité.

P.S. T1. Co.SK'c,
J. P.

Brook, ternovembre, 1448.

Je suishenreux de faire savoir au pu lle qure
j'ai été rnalade depis 30 ans, d'une matadie
cruelle d(aits tous nes nmembres, <tais tout niai

p etintu retraneuentd 'eau ous ta smois.
(lcîrii 8 5 mois qrue j'ai lru doenîr ii;de l'luoiucruet
le suns parfaitenment guéri.

S. S. BELI EMNER,
Montréal, 15 Avril 18418,

matis ne uepueis bien tongtepset qu etris qu
je bois PenedePllantingencl je suis mieux.

Louis PA>IOrgnoN,

Mointréat.

Ceci est poir certiier que les eaux inérales
die lanlagenc ort été en usage tans ia mille
et te voisinage, peindanit tn re 'années, commte
un breuvage Urinstit tde tou ts aux. Je les ni
trouv ées pus tartes et plus biertn.îisanes (une
toutes les auitres eaux minérales connues lains
'Ottawa, bien qulle je nie sois servi dle toutes, je
pense. On a fait uie de ces eaux pour rhu l
irnatismie, hydroisie, diabéte, dvspepsie et hiu-
sieurs autres maladies et on en ia reçu 'efet le plus
salutaire. Je les crois d'une valeur inestimablc.

W . DoYL , J. 1.
Petite Nation, 23 septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux dc Pianiageinei.

Je soissigné lésirnit donner mon témoignage
en faveurdes Eaux le Planta;eet, renilie que
dans t'arînnéc 1832, je travaillais avec un nomabre
d'hommes(l dans um tchantier situé près( de ces
sources précieuses, je fuis attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certain
nombre de mes honmsnes.

Noushàines des Eaux de Plantagenet et nous
fenes partfiiitent guéris; tandis que ceux( qui
étaient contresomnouage oururent presque iis-
taîntanémrîîent eula maladie régnante. Bien iplus
nous en emportàmes plusiours quarts avec nous à
Québec en cas de recliùte.

Je suis, M. etc., c'e.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, D janvier 1819.

Le certificat suivant, à t'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fuît rçu tc A. Dorval, écr,
ie Québec, enr visite à Montréal :
Je soussigné, atteste que le certificat ci-dessus,

de J. S. Caneron, écr, relativement aux Eaux
Minéralesde Plantagcnet, comme remde eflicace
pourla GUERISON du CiHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été témoin oculaire
et sou effet en phiisieurs circonestance. Je certifie
deptlus qu'en 832j'ai été témoin du fait y men-
duinné. Jeprends donc la liberté d'y souscrire
mon nom et uc recommander ces eaux.

A. DORéVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montréa'. t Mais 1849.

Tnoignage en faveur dtes Eaux de Plantage-
net.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un ani et
demie, je souffrais eruellemenst île Dyspepsie etle
constipation, dont tus résultats furent le m'ex-
ténnuer teleninît, queje désespérais de na gué-
rison. Après avoir employé es udivers remédes
employés en sembtable eircoiistaînces, sans avoir
éprouvé d'améioration,j'eus ecoura àlPEau de
Planagenet, et depuis qiue j'en ai fait usage, nia
salité s'est tont à fait rétablie. Coninej'nttri-
bîue ma guérison uniquementi à ces Eauix,je coi-
sidère comme un devoir de les recommîanderar-
demmentit tous ceux qui se trouveraient afltigés
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, n. r.
Montréal, t 16 jan1vier 1849.

AGENxTs roURMoNTnEAr.,

Dit. PICAUT-

Ait coin des rtes Notre-Dame et Bonsecour.
HOTEL QUEBEC, Rue St. Paul.
lratlt ' Lafricain, lace d rmes.

QuL':BEc--Dépot Rue-Desjardlins, No.
1, Haute Ville. J. H IArr5i.

Agnnt.

J . .HAW
Nouveau magasin dé Quicaillerie,

Unis
Impotateur deLondres BrmngamSiiod, t tt

PEINTURES, UILES3 . OULEURS, VERNIS,

TEREEENINE, ENULUMES, VIS,

VITRES,

SOUFFLETS DE SIIT[,

FUSILS, PISTOLETS,
HACHES, TOILE,

COUTELLERIE,

POUDRE & PLOME,

CRAINES, CORDAGES,

OUTILS ME MENUISIER,

ARTICLES EN METEL
BRITANNIQUE, &C.

Rinforme le public qu'il vient d'ouvrir son ETABLISSEMENTR .J.• avec assortiment complêtenent nouvenu, reçu par le Rory O olture,
Barbara, et autres vaiseau-, et qu'il ùfie ent vente à une réduction cunsidérable sur

le prixo rdinaire.
Québec, 1er Juin, 1S49.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUILIFS.
-ooo0on-

POUR ARGENT COMPTANT.
MIAGASIN EN GROS ETDETAIL.

No. 12, RUE BBE, llAU'H-IILLE, QuEBEu1.
AYANT loué le vaste mn-
gasin ci-devant occupé par
IMM. W. S. Hiendersun & cie,
et ayant fabriqué tout l'hiver

pendant le temps où é les gages taient bas, une quantité considérable d'articles élégants
dans sa ligne, les offire maintenant en vente, pour comptant à 25 pour 100J plus bas que

les prix généralement demandés en cette vlle.
T. C., a adopté cette nîaîière de faire les niTaires en uconéquenrce de la diflicul-

tée de faire rentrer les dett s, et il ic fera plus payer nux familles, à ses pratiquer

achîetnt an compnt une cbarge extra sur les effeis pour couvrir les mauvaesdettess.

BOTTES de Messieurs et SOULIERS de Daies faits à ordre.

Québec, ler juin IS9.

DÉPOT DE MIOIRS ET D'IHORLOGES AM14RIeAiNES.

NTo. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BAS.Y-WUe
-AVIS.-

,NTE du soir par le soussigné, de-Marchnndiseu SéCios, HCardes litos, Quin-
1 cnillerie etc etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDPS, e chaque somaime
pendant 'été.

?. O~b'D,
1~. & C.

Québec, 16 mni 1S49.

ÉTABLISSEMENT DE

Chapeaux et de Fourrures,

22, RUE FABRIQUE, QUEBEC.
NFORMENT respectueusement leurs amis et le publie ci général, qu'ils ont reçu
viftNew-York, un grand et superbe ASSORTIMBNT de CHAPEAUX, qui,

pour l'élégance et la légèreté, surpassent tout ce qui a été juWilu'ici offert au public,

comprenant toutes les variétés et les mowdes pour l'été.

Ils prennenit la liberté d'attirer lattention des Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le dernier goût de Paris. Leur légêreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignos d'attention.

-AUSSI.-

Meilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chapeaux Mnoyens et rom-
murrîns de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduits, tel

que suit :
Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Clhapeaux à patente, teint à la vapeur, il 20s, <' 15s.
Do Double velouté, " 15, ci SS-9d.
Chapeaux fortset imrpermables, 10s, '' 6s-6d à Os.
Chapeaux de Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment en main, Chapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, dec

Rowdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

CIAPEAUX DIAMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c,, &c,
W. I. A. & Cie, e noTrant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

donné à lotir étab!issement, prennent la liberté d'informer qu'nucuns e'ffort, ;de leur
part ne seront épargnés pour mériterle mme patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québece, 16 mai, 1S49

Dr. GIROUX,
JPOTIIECJ11RE,

à transporté son Établissement
2, RUIE LA F'AulRtQlE

is-à-vis le laasintde M. .Boisseau,

ïrés du Marché le la laute-Ville,

13 B E -C -

REPERTOIRE.

Des meilleurs Romantces c CChansons du
Jou.

PAR Ulf AMATEUR.

O n pIt se.proctrer cet ouvrage, à la libraIrie
<te MIN.J. 4 0. Crémariet t selle de 1.

Ed. tFrêchette, au bureau dru agdien. Prix re-
lié, 4x. broché, 3e.

>îbe, 18 ineai, 1811,

Cond mmesu.

L'A.mi de la Reliicii etu lo i lai llr Pje t
trois fois pamr sene, Je.- Ln, t
et VEtEti dc ctu emaise tn - r
que Douze Clolins et ide i tar aî.
(outre les frais de poste.) taytb d'asvact u 1
les trois premiers mois b l imtre. om eC'
qui ie ut cofornm rotp à a orie crdit', s.
bornîeîneent serad ie].. Jpayale la ln ".
semrstre

la-Av.or a rex.-es titi ucleg luum.
tres Personnes qui ntous pocureront lvtir gu
tre souscripterm payaritavance I,- semestr (g
oi l'ainée, recevrncct le joirnial gratis e pend
année.

Itý Ceux qui veuilenti'comtiuer sont i
d'en donner avil it muis aari it la mir duamr.
et de layer ce qu'ils doivenit.

On er ru*oit pas de souscriptions pour oiLi
6 mois.

Toutes les lettres, correspondanrce. etc.,dlirt
être atressées, (fraits dec port.) à S.m.

RAnPEA tr, Propriétaire, No. t, Ruite Ste. Faa.ise

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-descous..........
Chaque insertion ..su uete....

Pour dix lignes et u-ss .........
Chaque insertion subiséquente....

Pour tchaque ligne r .................
Les anntonCces nonr ccompagnées duire P

écrit seront pulviéesjusqu'à avis contrunie.

IA ste dcs Agents.

itLes Messieurs suivants, nunmés .oeta

notre Journal, sont autorisé par nous, â reC
les argents, ett àc donner quittance.

Monir&l,..............MM. E. R. Fabre, écr.
2'Tros-RLirires.......... t. Norie, écr.
Répeliigny,....... .A. Dallaire, ti-etit.
Sherbrooke,........,..,,D, V. St. Cvr,
Stansead,......... Mre. tFabb Chtortux.
Pofine Lévy,............. Paul Thnibodei, lnt.
J)eaumont,...............Cis. LuTer, dcl.
St. Theomas, (cil bas.).. Nr. 'abbé rrnx
silet,..... .......... L. Btallentyt) re, é- -

Stc.ilnne l Poclrièrc, Ls. iMlorem di, .c
St. Chuarle,(tiv. oyer.)r. Ls. Ltbreccu,
hIe-Verie...........l. I liy, ¢"tIt.

limonski...........John lteatti, ver.,-
Si. Si.i.............. Chls. res. Carl .
11eauplort .................. .Nr. Pulbbé M
.Chdeu-sRicher......... .. LeFran
Lotbinière................. . Filtea, /cr.,
St. Euice,(Dist. l.) IDumtas i5te Robm,
Si. Jean Pori-Joly,...... L.'4. fluvîcr,

rntbtuic,..................... r. 'abbé Glboect.
S. Fra lnçois,(Rziv. du Sud.) uhilippeÎles
Si M ichel.................. 13. l "il ¡ot,L Icr ,
Si. D/ni.ç, (en bas). . .orre, é l
St Rocli( les sdulnis ...... L remb t
Rivière du Loti, (eni bs). J3 tu .s
ste. oye, ................... 13rT'ros-P.lislohi............ Ih
Si. Gervais................Il. Tanp nal t.
Rivière Ouelle...............Thos. ttuiIiI

StanssDU aIns U rN.c1,UroraETQE

UtAU DuU09At, NOL 14, RUE STE. t.AIt,î

A vendre: Parles soItS~
HtRIBON M lT doub b.c BRIQUEià Peu; B rieb
Peinture blanche,:No'N t,

Coll, Vitres, Cloux à a X

C. E. VEy
Quai LeveyC e

4 rai, 1819.

UGRE Raflnd. lIndigo,
.h6T,''ssankay eu Jeurets.llUon
vins de Prorto, on futuillet ciLouîeiltu
Bouteiltes .i et Piles T. D
AnCer, Chines, Gre .Dis,

Ciroite", Barre fer, Cuivre,
Verroux, de nièat icuooe et de com puiieiu

C. E. LEVEy & .
Qnai dc Ly.ecy

Qirê.bse, 4 mai, 8.

A VENDRE c.v LADY E lG.N deLiverpool.

TOUIIII5 arrIaigc,E a t
Ferbltrc •. C.
Setide eLii'oc!onl, sc et e] pain,
Ancre bd25i 1l 3 qumtiiiteux,

Caines, Cabtes de, tpouce à,s
C. E. LETEy Ci.

Quai Lerey, 'e

Qubec,21mai5ss..

A VENDRE.-A FLOT.
HARBON de forge dubl trié,

Charbon pour bateauix-à-vapîeulr,
Coke de fonderie.

CHS. E. LEVFY, u Cie.
Qruni L«re».y'

Qébec, 21 mai 1819.

.Maintenant et d/ébat/urqemeint Cictende4. par les Soussignî Ce

ENIETIE île iuypcr.
JThé Tankay.

CILS.E. LEVE & Cie,
Quîai Lvy

Québec, 2111 ma1849.

.A veuidre par leï soissigns.
EL del Lirerpol, en sacs etcin aina,

t vaisselle du Catnada,
Ferblanc 1. C.
Etoupe anglaise,

CIlS. E. LEVEY &c/¡,
Quai Levcy, CE..

Québer, 21 imai 1SL19..

SEL.
Venant d'arriver par le " Lady Elgia et

à t•endre par les Susgnés

~3j4 JONX1.S de Setile Lictpolis300 T patin
4000 acs d3 boisseauxîcaqe,

C.u Ie. LVEY & Co.
Quai Ier.

Québuec, 23 nai t8-19.


